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Dans la journée de
dimanche dernier, la BEF
(Brigade économique et finan-
cière) de Sidi Bel-Abbès a
demandé à l’administration de
l’Université Djilali-Liabès de la
même ville, de lui remettre tous
les registres de sa comptabilité,
à savoir les registres de la
comptabilité, le journal centrali-
sateur, le registre de la caisse
journalière, les registres auxi-
liaires, CCP, les registres de
prise en charge des recettes,
les ordres de recettes et les
quittances du régisseur, et cela
dans le cadre de l’enquête
ouverte à la fin de la semaine
dernière, suite à des lettres
anonymes évoquant des irrégu-
larités dans l’écriture comptable
et des factures de fournisseurs.

Selon notre source, en
décembre 2011, le comptable
a été mis à la retraite par sa
tutelle alors qu’il n’y avait pas
encore prétendu.

La trésorerie a nommé et
installé un autre comptable
relevant de ses services et
non de l’Université qui une fois
en fonction s’est rétracté et a
démissionné quelque temps
plus tard, prétextant «l’am-
pleur de la tâche dont il venait
d’hériter». Ce qui explique,
ajoute notre source, le retard
accusé en janvier 2012 dans
le versement des salaires des
enseignants et du personnel
de l'Université. 

L’administration de cette
dernière a, en toute urgence,
installé en janvier 2012, un

comptable financier, agrémen-
té relevant de ses services au
niveau de sa comptabilité.

Ce dernier devant normale-
ment gérer la comptabilité de
la faculté de médecine. Selon
notre source jusqu’à dimanche
dernier, aucun du personnel
ayant un lien avec la compta-
bilité de l’Université n’a été
auditionné depuis l’ouverture
de l’enquête à moins que
d’autres personnes ne rele-

vant pas de l’Université l’aient
été. Si des auditions et des
témoignages devaient se faire,
ce sera certainement à l’issue
de l’appréciation des résultats
de l’exploitation des docu-
ments de la comptabilité qui
sont actuellement au niveau
de la BEF.

Le comptable mis à la
retraite, lui aussi, a été sommé
de préparer ses documents et
registres pour les mettre à la

disposition de la police en cas
de nécessité.

L’enquête diligentée qui
porterait sur la comptabilité de
l’Université depuis 2005,
exploiterait aussi les comptes
d’attente qui ne font pas partie
du budget alloué à l’Université.

En attendant les résultats
de l’enquête diligentée, l’on
s’interroge sur les vrais
mobiles de ces lettres ano-
nymes. A. M.
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La brigade financière s’empare des registres
de comptabilité de l’Université

Ladite association  vient
s'ajouter aux autres associa-
tions culturelles existantes. Elle
réconfortera le mouvement
associatif culturel au niveau de
la wilaya d’Aïn Témouchent en
activant pour booster l’activité
culturelle et promouvoir les
jeunes talents pétris de
connaissances et d’art. 

«Elle est composée de 22
membres de niveau culturel
appréciable et  représentant
diverses catégories sociopro-
fessionnelles, entre autres :
professeurs, étudiants, com-
merçants et cadres dans les
institutions publiques. Elle
s’inspire des principes de la
Révolution du 1er Novembre et

veillera à rester sur la ligne
idéologique de cette révolu-
tion», dira en substance son
président M. Taïbi Younès. 

Parmi les objectifs assignés,
la commémoration des jour-
nées nationales et religieuses,
la lutte contre les idées des-
tructives de la jeunesse et
contre les fléaux sociaux, l’or-
ganisation des conférences à
thèmes historiques et culturels,
l’encouragement de la
recherche scientifique, les
échanges culturels à l’intérieur
du pays et inculquer la culture

de l’environnement. Le S/G de
l'Organisation nationale des
moudjahidine (ONM), a animé
pour la circonstance, une
conférence où il a parlé de la
résistance populaire depuis
l'Emir Abdelkader et la partici-
pation des Témouchentois à la
Révolution du 1er Novembre
1954 jusqu'à  l’indépendance le
5 juillet 1962.

En marge de cette fête, les
nombreux présents ont  planté
quelques plants d’arbres,  au
carré des chouhadas.

S. B.

AÏN TÉMOUCHENT

L'association «Tafna» voit le jour

Le Soir de l’Ouest

La salle de spectacles de la maison de la culture d’Aïn
Témouchent a abrité, hier, une foule nombreuse d'intel-
lectuels dans le but de créer une nouvelle association
culturelle baptisée «laTafna» une association qui a pour
slogan, «pensée authentique, volonté efficace».

En effet, pas moins de 400
participants : des médecins,
des pneumologues, des onco-
logues, des pathologistes, des
radiothérapeutes se sont donc
retrouvés, l’espace d’une jour-
née, pour échanger des infor-
mations, transmettre les der-
nières avancées en matière de
traitements et de diagnostics
du cancer du poumon.

Ce type de cancer est la
première cause de décès dans
le monde y compris dans notre
pays avec, en plus, l’apparition
de plus en plus de cancers des
poumons chez les femmes,
comme l’ont montré plusieurs
communications données lors
de la matinée. Si dans le
monde, la lutte contre le cancer

du poumon a été suivie très tôt
par de grandes politiques de
lutte contre le tabagisme, pre-
mière cause du cancer bron-
chique, en Algérie, cette pré-
vention est quasi inexistante
sauf en de rares et ponctuelles
actions de prévention. 

C’est le constat fait par des
spécialistes comme les profes-
seurs Nafti du CHU Mustapha-
Pacha, Bousahba du CAC de
Messerghine ou encore Djelali
Louafi, doyen des oncologues.
Ainsi, le chiffre le plus effrayant
est celui de l’incidence du can-
cer du poumon qui est de 25 à
30 cas pour 100 000 habitants
et qui ne cesse de progresser. 

Face à cette situation épidé-
miologique, les spécialistes

interpellent les pouvoirs publics
sur plusieurs points comme la
disponibilité des médicaments,
la concrétisation du program-
me de réalisation de centres
anti-cancer et de radiothérapie,
sur la vingtaine prévue ces 10
dernières années un seul a vu
le jour, et surtout la nécessité
d’aller vers une vraie politique
de prévention. 

C’est ainsi que les interve-
nants ont dénoncé l’absence
de prévention à travers un pro-
gramme de lutte contre le
tabac qui existe depuis des
années mais n’a toujours pas
été appliqué, faute d’un vote à
l’APN. 

Pour le professeur Louafi, il
est d’autant plus grave que le
problème, selon lui, réside sur-
tout dans la défaillance et l’in-
suffisance des centres de
radiothérapie «c’est là le vrai
goulot d’étranglement, nous
n’avons qu’un centre de radio-

thérapie pour 10 millions d’ha-
bitants alors que l’OMS prévoit
un centre pour 50 000 habi-
tants. 

Comment voulez-vous don-
ner des rendez-vous d’un an,
ce n’est pas possible». Une
situation catastrophique dans
la prise en charge des malades
qui fera l’unanimité pour être
dénoncée lors de cette ren-
contre. 

Par ailleurs, nombres de
spécialistes ont lourdement
insisté sur le volet prévention
car le cancer du poumon ne se
guérit pas, il y a juste un
accompagnement d’autant plus
que les diagnostics sont tou-
jours très tardifs. 

Des recommandations
devaient être faites en fin de
journée afin de cibler les objec-
tifs urgents à définir dans toute
politique de lutte contre le can-
cer du poumon.

F. Moulay

RENCONTRE SCIENTIFIQUE SUR LE CANCER BRONCHIQUE À ORAN

Une incidence nationale très élevée
Hier, l’hôtel le Méridien d’Oran, a abrité une journée

scientifique portant sur le cancer bronchique, organisée
par le centre anti-cancer de Messerghine, avec la partici-
pation de très nombreux spécialistes venus de tout le
pays, et même de France. 

Des voleurs emportent 13 000 000  DA 
de la poste de Tilmouni

Hier au petit matin, le receveur du bureau de poste de Tilmouni a été surpris par trois malfaiteurs
qui le guettaient alors qu’il revenait de la prière d’el-Fadjr. Ils l’auraient obligé sous la menace du
couteau, selon les premiers éléments de l’enquête diligentée par la gendarmerie, à ouvrir le bureau
de poste pour s’y introduire. 

Sur les lieux, ils s’empareront d’un milliard 300 millions de centimes qui se trouvaient dans le
coffre-fort avant de disparaître dans la nature. Ils sont, cependant, activement recherchés.

A. M.

RELIZANE

Installation
de la commission 
de surveillance
des élections
Samedi dernier et à moins de 24

heures du lancement de la campagne
électorale, il a été procédé à l'élection
et à l'installation de la commission de
wilaya de surveillance des élections
locales. 

Cette opération, présidée par
M. Zerrouki Mohamed, membre de la
commission nationale chargée de ce
prochain scrutin, en présence du
wali, a été menée à terme et sans
encombre, puisque les représentants
des 20 partis en lice pour les commu-
nales et les 9 autres pour l'APW, sont
arrivés à désigner un brillant ingé-
nieur de Relizane, en l'occurrence
M. Benguerdi, qui l'a remporté haut la
main avec 11 voix contre 9 pour son
seul concurrent, M. Hambisa. Il y a
lieu de souligner que tout a été mis
en œuvre par la wilaya afin d'assurer
le déroulement, dans d'excellentes
conditions, du prochain scrutin. 

En prévision de la campagne des
élections locales du 29 novembre
prochain, la wilaya a préparé et amé-
nagé des espaces publics et des
panneaux publicitaires, répartis à tra-
vers les trente-huit communes, et qui
seront mis à la disposition des candi-
dats en course, pour l'animation de
leurs différentes activités, meetings,
conférences de presse etc. 

Selon le directeur de la réglemen-
tation et des affaires générales,
Bouden Tounsi, «en considérant que
le 4 novembre 2012 sera le jour du
coup d'envoi de la campagne électo-
rale, et pour en assurer la réussite,
toutes les conditions servant cet
objectif ont fait l'objet de préparatifs à
la mesure de l'événement». 

A. Rahmane


